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Lectures: Jr 17, 5-8 - Ps 1 - 1 Co 15, 12.16-20 - Lc 6, 17.20-26 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Qui nous fera voir le bonheur? Et de quel bonheur s'agit-il? Ces questions -qui rejoignent les quêtes 
essentielles de chacun - sont au cœur de notre désir profond de vivre heureux. Ils sont nombreux les 
chemins qui indiquent, un peu à la façon d'une plaque routière, la direction du bonheur. Mais ils 
sont nombreux aussi ces mêmes chemins qui aboutissent à une impasse ou à une voie sans issue. 
 
Et voici que l'Evangile de ce dimanche nous indique la façon dont le Christ nous parle du bonheur. Ce sont 
souvent, en quelque sorte, les chemins de l'inattendu.  
 
Peut-être certains diront-ils que le bonheur est d'abord une affaire personnelle, que chacun le construit selon 
ses convictions personnelles et qu'on peut être heureux sans avoir besoin de ce que le Christ nous dit dans 
l'Evangile. De toute façon, l'Evangile ne s'impose pas mais, à voir les difficultés rencontrées par 
beaucoup de nos contemporains pour être heureux, je crois qu'il n'est jamais inutile de se mettre à 
l'écoute d'une Parole qui peut nous guider, surtout si cette Parole est aussi reconnue comme une 
parole de sagesse qui fait partie du trésor de l'humanité. C'est ce qu'on appelle "les Béatitudes".  
 
Deux remarques avant d'aller plus loin sans la compréhension de ce texte:  
 
a) D'abord; le style utilisé est sur le mode "constatatif" et non pas "impératif".. Il ne s'agit pas, de 
la part du Christ, de dire "soyez heureux et c'est votre devoir". Il dit plutôt: "veux-tu être heureux? Fais alors 
l'expérience de ce que sont ces béatitudes... et tu connaîtras ce qu'est le vrai bonheur".. 
 
b) Ensuite, la présence dans ce texte de ce que certains ont appelé mes malédictions ("malheur à 
vous")est sans doute, dans la rédaction du texte par l'évangéliste. Luc, une réminiscence de la 
tradition seulement orale qui, grâce à cette rythmique ('Heureux - malheur à vous") permettait une 
mémorisation okus facile de ce texte. 
 
 



 

 

Ceci n'est pas le plus important mais, je crois, c'est éclairant. 
 
Venons-en à ce bonheur qui, chez Saint Luc ce dimanche mais sans doute aussi de façon plus connue chez 
Saint Matthieu est, en quelque sorte, une des chartes de l'Evangile ou, pour le dire autrement, un des 
fondements des textes évangéliques: la Bonne Nouvelle est une bonne nouvelle de bonheur. 
Encore fait-il, non seulement bien comprendre, mais aussi nous convertir à ce que Jésus nous dit du bonheur 
et, surtout, ne pas hésiter à en faire l'expérience. 
 
Revisitons donc, si vous voulez, l'une ou l'autre de ces béatitudes pour en goûter la saveur jusqu'au 
plus intime de notre cœur et de notre expérience la plus profondément humaine.au coeur même de nos 
engagements les plus solidaires et les plus fraternels. 
 
+"Heureux les pauvres": 
C'est la première des Béatitudes car toutes les autres en découlent. 
De quelle pauvreté s'agit-il? Il ne s'agit évidemment pas de faire l'éloge de la misère et d'y trouver son 
bonheur. A un niveau personnel, ce serait du masochisme et à un niveau plus "collectif", ce serait du sadisme!  
De quelle pauvreté s'agit-il sinon de cette capacité de "lâcher-prise" et d'ower la fragilité. Il s'agit 
de faire l'expérience de la vraie dépossession, livre et volontaire,, pour ne pas être les esclaves de nos 
possessions et de nos addictions avec comme moyens de défense (!) l'arrogance et la suffisance. Nous serions 
alors non seulement des possédants mais des possédés!  
 
"Heureux les pauvres", nous dit Jésus. Heureux es-tu si tu peux faire l'expérience de ce qu'est, à ce niveau 
de profondeur, la vraie liberté.Il n'y a pas de liberté possible sans cette pauvreté qui révèle un cœur de 
chair et non pas un cœur de pierre. 
 
+ " Heureux vous qui avez faim maintenant, vous serez rassasiés".  
Jésus ne parle pas de ceux qui n'ont pas le nécessaire ni même le minimum vital pour vivre. Il s'agit de 
creuser en nous le désir vrai de Dieu et de la fraternité humaine. 
En fait, si nous ne faisons pas, au plan de ce qui habite notre cœur, une certaine expérience du vide et du 
manque, on ne peut pas vraiment faire l'expérience de la plénitude.. Quelle est notre faim, spirituellement 
parlant? Quel est notre désir? C'est ce désir qui nourrit l'Espérance car, si nous sommes "gavés", il n'y 
a plus de place pour accueillir le don et la grâce. 
 
+ Et Jésus de poursuivre: " Heureux vous qui pleurez maintenant, vous rirez". 
Jésus voudrait provoquer, voire choquer. Tout dépend, de nouveau, de la compréhension et du sens que 
nous donnons à une telle affirmation. 
Ici, ceux qui pleurent ne sont pas les pleurnichards mais ceux qui sont encore capables de pleurer 
parce qu'ils ont un cœur capable d'aimer et non pas un cœur endurci.Les larmes sont souvent le signe 
de beaucoup d'amour ou de beaucoup de souffrance. Heureux donc ceux qui savent rejoindre "l'autre" 
jusqu'à communier dans les larmes qui disent souvent ce qu'il y a de meilleur dans le cœur. C'est un beau 
chemin de consolation et de communion. 
 
+ Et quand Jésus parle du bonheur de ceux qui sont insultés et rejetés "en son nom"; il ne s'agit 
évidemment pas de se complaire dans la persécution... car Dieu ne prend jamais plaisir à voir quelqu'un 
souffrir. Mais ici, c'est une question de fidélité. 
Heureux ceux qui acceptent d'aller au bout du chemin de la confiance. Ils sont les témoins et les artisans de 
ce qu'est la vraie fidélité.. 



 

 

 
Voici donc le bonheur remis "à l'endroit". Au fond, à travers les Béatitudes, Jésus nous parle de Lui. 
L'évangile n'est pas d'abord un livre de morale mais c'est dans de tels enseignements que Jésus nous révèle 
ce qu'est le Salut qui dit où sont notre véritable liberté et notre véritable dignité. 
 
Qui nous fera voir le bonheur? C'est Jésus Lui-même qui a pris ce chemin. Il nous précède et nous 
accompagne sur ces chemins qui sont Vie et Vérité. 
 
Je n'oublie pas non plus que dans beaucoup de communautés de paroisses, le sacrement des 
malades sera proposé au surlendemain de la "journée des malades" célébrée chaque 11 février en la fête 
de Notre-Dame de Lourdes. En cette eucharistie partagée à travers les ondes de la radio, nous voulons être 
proches des malades. Vous êtes nombreux à nous rejoindre et nous voulons être avec vous dans une 
profonde communion de foi et de codeur avec vous toutes et tous qui êtes fragilisés par la vie. Le bonheur 
des Béatitudes est pour tous car Dieu est Amour et, jusqu'au cœur même de nos souffrances et d'un 
avenir incertain, Dieu est plus grand que notre codeur cat Il connaît toutes choses" (nous dit l'Apôtre 
Saint Jean). 
 
Que la Parole de Dieu, inspirée et inspirante, de cette célébration nous guide. 
 
- " Béni soit l'homme qui met sa foi dans le Seigneur", nous dit le prophète Jérémie 
- "Frères (et soeurs), ajoute Saint Paul, nous proclamons que le Christ est ressuscité d'entre les 
morts.(...) Si nous avons mis notre espoir pour cette vie seulement, ,nous sommes les plus à 
plaindre de tous les hommes. Mais non! Le Christ est ressuscité". 
 
Telle est notre foi qui s'exprime aujourd'hui à travers la promesse des Béatitudes. C'est la Bonne 
Nouvelle de l'évangile que nous voulons vous partager et vous proposer. Amen. 
 

Abbé Philippe Mawet 
Curé responsable de l'UP Stockel au Bois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


